
Ce qui caractérise la vie et la mentalitě de Bratanek, et qui s'explique par 
son origine et son évolution, c'est qu'il ne surmonte pas toutes les contradic-
tions de son époque, mais qu'au contraire il les personnifie. Son déséquilibre 
n'apparait pas seulement dans ce qui concerne la question nationale, mais aussi 
dans ses points de vue religieux et socio-politiques. 

O n ne pourra donner une image complěte de 1'idéologie philosophique de 
Bratanek que lorsque tous ses ouvrages seront accessibles et pourront alors 
étre étudiés. Ici seuls deux ouvrages seront étudiés de pres. Son premiér ouvra-
ge „Zur Entwicklung des Schönheitsbegriffes" (De l'evolution du concept de 
beauté) le situe nettement dans le domaine de la philosophie allemande spé-
culative, particuliérement dans sa phase romantique, bien qu'il se rapproche 
déja de la métaphysique d'Hegel. 

Aux yeux de Bratanek l'oeuvre poétique la plus évoluée de Goethe repré-
sente le triomphe de chaque tendance partielle de l'evolution artistique pre­
cedente. C'est pourquoi il entreprit aussi une analyse philosophique et une In­
terpretation du Faust de Goethe ainsi que de la série de poěmes „Urworte-
Orphisch". A partir d'une explication des „Urworte" de Goethe, Bratanek a 
rédigé une petite phénoménologie de l'esprit moderne. 

F R A N T I Š E K P A L A C K Ý , A N T O N I N B O C E K E T L E 

S É P A R A T I S M E E N M O R A V I E 

Emil Schieche 

Le but principál de cette étude est de prouver que l'idee de séparatisme 
morave de l'annee 1830 naquit parmi les patriotes moraves et ne fut pas spé-
cialement provoquée par l 'homme ďétat autrichien, le comte Anton Fried­
rich Mittrowsky, originaire de Moravie. L'echange de correspondance entre le 
Tchěque de Bohéme, natif de Moravie, František Palacký et l'historien morave 
Antoni Boček constitue le point de départ et forme la plus grande partie de 
cette étude; l'auteur montre que l'etude de Bocek, qui donne une nouvelle 
Version de l'histoire la plus ancienne de Moravie, est en relation causale avec 
les tendances séparatistes de Moravie. 

G R I L L P A R Z E R E L E S P A Y S D E B O H E M E 

Herbert C y s ar z 

Franz Grillparzer (1791—1872) a certes trés souvent sévérement critiqué 
la monarchie austro-hongroise mais il l'a constamment fortement aimée. L'an-
tagonisme entre le sort et les tendances de PAutriche marquěrent toute l'exi-
stence de Grillparzer. 
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Les pays de Bohéme sont au centre des problěmes autrichiens de Grillpar­
zer. II connait le pays et ses habitants, possěde quelque connaissance de la lan-
gue tchěque. II étudie l'histoire du pays; il en saisit les points, les personnages, 
les lieux et les situations dramatiques. Il voit dans les Tcheques des citoyens 
autrichiens ayant les mémes droits et le méme devoir national. Naturellement 
il les considěre comme une tribu, parlant un dialecte. Il attribue en grande 
partie la poussée de la conscience nationale tchěque á une imitation du natio­
nalisme allemand, qu'il réprouve également. Cependant en de nombreux en-
droits de son Journal, des écrits oú il notě ses réflexions, il soulěve la que­
stion du nationalisme autrichien dans les paradigmes tchěques. Il esquisse les 
physionomies individuelles des Tchěques, recherche les sources subconscientes 
de leur naturel et de leur comportement culturel. Par son langage classique 
et artistique il élěve tout ceci au niveau de la conception patriotique et mo-
narchiste qu'il a de 1'état et de son humanitě oecuménique. De plus amples 
détails seront donnés dans le texte présent, qui se rapportent aux drames „Die 
Ahnfrau" (l'Aieule), „König Ottokars Glück und Ende" (Le bonheur et la fin 
du roi Ottokar), „Ein Bruderzwist im Hause Habsburg" (Une quereile de frě-
res chez les Habsburg), „Libussa" (Libussa) et ä des passages de Drahomira. 

L E S D É N O M M É S „ Q U A T R E V I L L A G E S D E B O H É M E " 

D A N S L E B A N A T O R I E N T A L 

Manfred Klaube 

Dans la region la plus élevée des montagnes de Banat, en Roumanie, se trou-
vent les trois villages suivants: Wolfsberg (Grana), Weidenthal (Brebul Nou) 
et Lindenfeld (Lindenfeld). Avec l'Alt-Sadova (Sadová-Veche) situé dans la 
vallée du Temesc ce sont les seules agglomérations purement allemandes dans 
cette region. Les ancétres des habitants d'aujourd'hui arrivěrent dans les an-
nées 1828/1834 de la Bohéme de l'ouest, principalement de l'ancien district de 
Klattau. Parmi toutes les colonies allemandes de Roumanie, ces quatre villa­
ges sont les seuls ä avoir une population ďémigrés allemands de Bohéme. 

La Situation retirée dans les montagnes, a une altitude de 900 m., l'eloigne-
ment des voies de Communications et le retranchement volontaire vis ä vis 
des communes roumaines voisines laissěrent une forte empreintre sur ces quatre 
villages. L'economie était basée sur une modeste agriculture, avec prédomi-
nance de pommes de terre et de seigle. 

Ces derniěres années la structure économique et sociale de ces quatre com­
munes allemandes originaires de Bohéme du Banat a évolué. Le chiffre des 
agriculteurs diminue fortement au profit des employés qui trouvent du tra-
vail principalement dans les deux villes de Reschitz (Resita) et Karansebesch 
(Caransbes). On prédit un gros avenir au tourisme qui y trouve toutes les 
conditions requises, mais qui n'est encore important que dans la commune de 
Wolfberg. 
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